
K azushi Ono succède ain-
si, à Lyon où il a un con-
trat de cinq ans, à une im-

pressionnante lignée de chefs :
John Eliot Gardiner, Kent Naga-
no, Louis Langrée et Ivan Fis-
cher. Au départ de ce dernier,
Serge Dorny avait annoncé qu’il
prendrait son temps pour nom-
mer un nouveau chef perma-
nent à Lyon, insistant sur son
souci de construire pour chaque
spectacle une symbiose entre le
chef engagé et l’opéra program-
mé. Beaucoup avaient déduit de
cette approche qu’il n’allait pas
désigner de chef permanent.

Mais à Lyon, le souci de Serge
Dorny était autre. « Je ne recher-
chais pas seulement un chef per-
manent en soi, nous avait-il
confié, mais à définir un projet
global et à trouver quelqu’un qui
s’y intègre pleinement. » C’est
justement ce projet global qui a
séduit à Lyon Kazushi Ono :
« Je dirige beaucoup à l’étranger
et chaque fois que je suis venu à
Lyon, j’ai été frappé par la jeu-
nesse (38 % du public selon les
derniers chiffres) et par la diver-
sité du public de l’Opéra. Cela est
assez rare dans les théâtres d’opé-
ra internationaux. »

C’est aussi un public varié et
éclectique qui accepte des propo-
sitions nouvelles tout en vibrant
pleinement à celles qui lui sont
faites. « Jeme souviens avoir as-
sisté à une représentation
d’Eugène Onéguine où un cou-
ple de jeunes pleurait à côté de
moi pendant le duo d’Onéguine
et de Tatiana. Je n’avais vu cela
nulle part. »

Le public vient à l’opéra parce
que l’opéra sait aller à lui. Il y a
un atelier en banlieue où on va
présenter la musique aux en-
fants. Un groupe de hip-hop se
produisait dans le péristyle d’en-

trée de l’Opéra. On les a invités à
travailler dans un espace de répé-
tition : aujourd’hui, ils ont ga-
gné un prix international. « La
population de Lyon se reconnaît
donc dans les propositions de
l’Opéra. Tout commemoi-même,
je me reconnais et je reconnais
mes valeurs dans la politique
qui est menée à Lyon. Pour moi,
un projet, c’est d’abord un tra-
vail d’équipe que j’entends me-
ner aux côtés de Serge Dorny
avec tous les musiciens et l’en-
semble des équipes de la maison.
Si je viens à Lyon, c’est parce que
je crois qu’on est occupé à y fabri-
quer l’opéra du futur. »

Il y aura du pain sur la planche
puisque, chaque saison, Ono di-
rigera deux nouvelles produc-
tions d’opéra. E n 2008/9, Le
joueur de Prokofiev et Lulu de
Berg dans des mises en scène de
Dimitri Tcherniakov et Peter
Stein. Manon Lescaut (Puccini),
Luisa Miller (Verdi) suivront
dans les saisons futures. Des
choix qui ne résultent pas du ha-
sard car ils illustreront des thé-
matiques consacrées à la femme
fatale et à la jalousie.

« J’ai déjà commencé à travail-
ler avec Peter Stein sur Lulu :
c’est un homme fascinant. ABru-
xelles, Bernard Foccroulle m’a
permis de travailler avec des ar-
tistes comme Bondy, Lepage,
Brown ou De Keersmaeker : je
sais que je ferai à Lyon d’autres
rencontres exceptionnelles. Au
concert, j’ai l’intention de diri-
ger beaucoup de musique fran-
çaise qu’on ne joue pas assez sou-
vent. Il y a là des qualités de cou-

leur et de transparence qui con-
viennent bien à l’histoire de cet
orchestre. Je ne crois donc pas
qu’il y aura une compétition
avecmon ami JunMärkl qui di-
rige l’Orchestre symphonique de
Lyon et développe un répertoire
différent. Je crois que nous se-
rons complémentaires et seule-
ment concurrents dans l’excellen-
ce. »

Le projet de l’Opéra de Lyon,
entend également prendre une

dimension internationale, une
action où le chef japonais en-
tend bien jouer son rôle. Dès à
présent des tournées au Japon
sont en programmation et Ono
dirigera la création à Lyon d’une
nouvelle page écrite pour Karita
Mattila qui sera donnée dans la
foulée au Staatoper de Berlin et
au Nederlandse Opera en même
temps que Lyon accueillera les
deux créations programmées
par ces deux maisons. Ce sera

aussi le retour en 2010 et 2011
de l’Opéra de Lyon au festival
d’Aix-en-Provence dans des pro-
jets confiés à Robert Lepage et
William Kentridge. « Bernard
Foccroulle m’avait fait part de
son envie de me voir travailler à
Aix, mais je lui avais répondu
que je préférais m’y produire
avecmonnouvel orchestre. Ce se-
ra désormais chose faite. »

Lyon n’était pas la seule propo-
sition que Kazushi Ono avait re-

çue à l’annonce de son départ de
la Monnaie mais il avoue lui-mê-
me, avec un sourire désarmant,
avoir choisi Lyon à cause de…
l’autre Belge, Serge Dorny.

La carrière d’Ono s’est particu-
lièrement développée ces derniè-
res années. Tout le monde a en-
core à l’esprit l’exploit qu’il réali-
sa quand une grève des fonction-
naires de Radio France priva l’or-
chestre de la partition desBassa-
rides de Hans Werner Henze.
Ono réalisé en un temps record
une réduction de cette gigantes-
que partition orchestrale pour
un ensemble d’une vingtaine de
musiciens, permettant ainsi le
bon déroulement des représenta-
tions sans rien ôter de la vision
audacieuse du compositeur.

Ono rentre juste de New York
où il a dirigé au Metropolitan
Opera des représentations d’Aï-
da. Cette saison, il dirigera enco-
re Cardillac de Hindemith à
l’Opéra de Paris,Macbethde Ver-
di à la Scala etHansel undGretel
d’Humperdinck à Glyndebour-
ne. Sans oublier une exécution
concertante d’Euryanthede We-
ber et les nouvelles productions
deWerther de Massenet et de La
forza del destino de Verdi à la
Monnaie et des concerts pro-
grammés en sorte de mettre en
valeur les pupitres de l’orches-
tre. Histoire de les remercier
pour six ans d’une rare complici-
té « Parce que, jusqu’en juin
2008, je reste avant tout le direc-
teur musical de la Mon-
naie ! » !   SERGE MARTIN
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« Si je viens à Lyon, c’est parce
que je crois qu’on est occupé
à y fabriquer l’opéra du futur »

Kazushi Ono

« À BRUXELLES, Bernard Foccroulle m’a permis de travailler avec Bondy, Lepage, Brown ou De
Keersmaeker : je sais que je ferai à Lyon d’autres rencontres exceptionnelles. » PHOTO JOHAN JACOBS.

Julien Doré (le dernier gagnant de la « Nouvelle
Star ») et son groupe Dig Up Elvis se produiront au
Café Central, à Bruxelles, ce samedi. La veille, ils
ouvriront pour Sharko à Spa. PHOTOM. CAPOEN / BELGA.

L’ACTUEL directeur musical
de la Monnaie quitte Bruxelles
en juillet 2008. En septembre,
il sera à Lyon.

CRITIQUE

P as facile de réussir un Sieg-
fried. Deux productions ré-

centes, générées par deux direc-
teurs flamands (Serge Dorny à
Lyon, Marc Clemeur à Anvers)
définissent clairement le débat :
triomphe de l’image ou dictature
du concept.

Le spectacle du cinéaste Fran-
çois Girard est un bel exemple du
travail effectué actuellement à
l’Opéra de Lyon. Les superbes dé-
cors de Michaël Levine imposent
une image où vont venir s’incrus-
ter des protagonistes, tout de
blanc vêtus. La souple chorégra-
phie des déplacements, la fluidi-
té des mouvements et des appari-
tions, tout dans cette mise en ima-
ges invite le spectateur à assister
à un rêve éveillé. Jusqu’à ce que
le dernier tableau rende la parole
aux humains : Brünnhilde, la
walkyrie devenue femme, expli-
que l’amour à Siegfried, le héros
qui devient homme.

A l’instar d’une distribution
très solide, Stig Andersen et Su-
san Bullock ont pour eux une vé-
racité et une élégance qui fait
mouche L’image est devenue
théâtre. Dans la fosse, Gerard
Korsten imprègne au récit une

transparence qui restitue au
chant son lyrisme naturel.

A Gand, Ivo van Hove poursuit
son cycle sur l’univers des nouvel-
les technologies. Dans Siegfried,
celles-ci réduisent le monde en
un amoncellement de débris. Le
héros est incarné par Lance
Rayan, qui a de l’énergie à reven-
dre. Sa complicité avec le Mime à
la Woody Allen de l’excellent Pe-
ter Bronder fonctionne fort bien
au premier acte mais s’essouffle
au second. Privé de son faire-va-
loir le héros se retrouve à la tête
d’une bande de loubards condui-
te par l’Oiseau : le chant de In-
sun Lin restera un des rares mo-
ments de bonheur d’une soirée
vocalement plutôt assommante.

Vient ensuite un duo d’amour
final, dépourvu de toute inten-
tion de direction d’acteur où l’on
se rend compte que le concept,
quand il n’a plus rien à dire, con-
duit à l’impasse. C’était d’autant
plus évident à Gand que, dans la
fosse, l’orchestre d’Ivan Törzs, à
la fois laid, sale et vulgaire, massa-
crait paresseusement Wagner. !

  S. M.

Vlaamse Opera, à Gand, jusqu’au 1er dé-
cembre. Réservations : 070-22.02.02.

Kazushi Ono se lie à Lyon

laculture
Opéra / Après six ans d’une rare complicité avec Bruxelles

« Siegfried », à Lyon et à Gand :
l’opéra, image ou concept ?
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